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      — J’y crois pas de me retrouver dans une galère pareille, marmonna Penny Harding en essuyant les larmes qui lui montaient au yeux d’un revers de main.

      Elle se pencha en avant et plissa les yeux pour essayer de voir à travers le pare-brise de sa vieille Honda bleue compacte, mais sans succès. La vitre embuée ne cachait que l’épaisse couverture de neige fraîche qui s’étendait à perte de vue dehors.

      Tendant la main pour essuyer la vitre une énième fois, Penny se rendit compte qu’elle n’arrivait presque plus à voir la route. Un sentiment de panique commença à monter en elle quand elle réalisa qu’elle aurait peut-être à faire demi-tour et serait obligée de retourner dans le cauchemar qu’elle essayait de fuir. Alors que les larmes menaçaient encore une fois de couler librement sur ses joues, elle arrêta la voiture. Elle ne chercha même pas à se garer sur le bas-côté, elle était tellement au milieu de nulle part, que croiser une autre voiture aurait été plus qu’étonnant. Et par ce temps, c’était encore moins probable que de gagner à la loterie et se faire frapper par la foudre le même jour.

      De toute façon, Penny n’avait pas ce genre de chance, elle n’en avait d’ailleurs jamais eu.

      La radio était allumée en fond sonore et elle capta quelques bribes de ce qui semblait être une interview. Un homme parlait à une femme, sur un ton si sérieux et si dramatique, qu’il lui donna envie de lever les yeux au ciel. Et pourtant, elle sursauta à la mention du mot loup-garou et malgré les parasites, elle tourna le bouton du volume pour mieux entendre l’émission.

      Madame est-il vrai que vous étiez précédemment en couple avec un loup-garou ? Il vous a séduite et est arrivé à ses fins ?

      La réponse de la femme fut encore plus stupide que la question, une tirade toute droit sortie d’un feuilleton à l’eau de rose.

      C’est tout à fait exact Jack. Il m’a dit que j’allais être sa compagne… il a essayé de me kidnapper… j’étais tellement terrifiée. Il s’est servi de moi pour…

      Et cela continuait encore de la même manière et Penny eut l’impression que la femme interviewée n’était pas tout à fait honnête. Toutes les photos qu’elle avait pu voir de loups-garous montraient des hommes sexy, robustes sur lesquels la plupart des femmes rêveraient de jeter leur dévolu ou encore des femmes magnifiques qui faisaient fantasmer la plupart des hommes.

      Penny aurait bien voulu de ce genre d’hommes dans sa vie, aucun doute là-dessus. Ç’aurait été en tout cas bien mieux que tous les minables qu’elle avait fréquenté ces derniers temps et sa vie aurait été tellement plus intéressante que celle qu’elle menait dans le trou perdu dans lequel elle moisissait actuellement, en priant de trouver une porte de sortie.

      — Mais qu’est-ce que je suis revenue foutre à Winter Pass, bordel ? hurla-t-elle en frappant le volant du plat de ses mains. J’y crois pas, je suis vraiment trop bête !

      Serrant violement le frein à main, elle s’allongea sur son siège, ferma les yeux et prit une grande inspiration. Elle essaya de se convaincre que les choses n’étaient pas si terribles et que sa vie n’était pas si misérable. Elle voulait penser que ce n’était qu’une mauvaise journée, mais c’était très loin d’être le cas. C’était plutôt un mauvais mois. Voire même une mauvaise demi-décennie si elle était honnête avec elle-même.

      Même si elle détestait la petite ville de Winter Pass, la mentalité étriquée de ses habitants et son éloignement de toute ville digne de ce nom, les choses n’avaient fait qu’empirer depuis qu’elle en était partie. Même pendant ses études à l’université, elle était restée proche de sa ville, réussissant à passer ses diplômes avec les félicitations du jury, malgré le divorce épouvantable de ses parents et le remariage en grande pompe de sa mère avec un homme riche.

      Quand son nouveau beau-père, un avocat véreux et aspirant politicien, nommé Steve lui avait fait des avances de manière très insistante et répétée, elle n’avait pas hésiter à le dénoncer. Mais sa mère avait refusé de la croire, ce qui l’avait dévastée et l’avait également décidée à quitter sa ville natale sans un regret.

      Après avoir déménagé en ville pour prendre un boulot ingrat de professeur d’art plastique dans un école privée à la mode, la Heston Academy, Penny était tombée nez à nez avec son ancien petit ami. Étrangement, lui aussi s’appelait Steve. Il était agent immobilier, ce qui était suffisamment différent pour qu’elle se laisse convaincre. Penny aurait pourtant dû deviner qu’il allait se révéler tout aussi affreux que son beau-père, mais nooooooon.

      Elle avait refusé de voir les défauts de son nouvel homme, même quand elle l’avait pris à lui raconter de petits mensonges. Puis de plus gros et de plus douloureux. Même quand elle avait retrouvé des traces de rouge à lèvre sur le col de ses chemises et un parfum inconnu sur sa peau, ce qu’il balaya d’un revers de la main. Et même quand il lui emprunta de grosses sommes d’argent, qu’elle amputait sur son maigre salaire d’enseignante, lui promettant de gros bénéfices sur un coup immobilier qui se révéla bien sûr être un fiasco et engloutit toutes ses économies.

      Non, non. Rien de tout cela n’avait réussi à la dissuader, tellement aveuglée par son attachement. Après tout, Penny n’était une petite rouquine, bien en chair recouverte de taches de rousseurs et une personnalité assez réservée. Steve quant à lui, était dragueur, musclé, bronzé, son exact opposé. Mais pour tout dire, Steve non plus n’était pas bien grand par certains côtés. Et ne savait pas vraiment la… satisfaire… pleinement au lit. Mais elle était passée outre.

      Pendant tout ce temps, elle s’était demandé pourquoi il était avec elle, alors qu’il aurait pu être avec quelqu’un d’autre.

      Puis arriva le jour où elle le surprit avec quelqu’un d’autre. Avec sa chef pour être précis. La grande, élégante et prétentieuse directrice de l’académie Heston. Elle avait surpris Steve en train de besogner madame la directrice Samuel sur son bureau pendant ce qui était normalement le seul midi de semaine où Penny et lui prenaient leur repas ensemble. Il avait annulé à la dernière minute et Penny, essayant d’être gentille, était tout de même venue le retrouver avec des plats à emporter.

      Au lieu de cela, elle avait découvert un tout autre spectacle. Quand sa chef la remarqua enfin, pétrifiée avec ses sacs en papier kraft contenant hamburgers et frites serrés dans les poings, elle repoussa gracieusement Steve et se redressa. Puis, elle redescendit sa jupe, la lissa et s’éclaircit la gorge.

      Bon, je suppose qu’il n’y a pas de meilleur moment pour vous l’annoncer, mais Heston Academy a décidé de repenser votre poste, Pénélope. Nous vous laissons partir.

      Ça ressemblait beaucoup à ce que lui avait dit Steve peu de temps après, après avoir roulé en silence jusqu’à l’appartement qu’ils partageaient.

      Tu n’es pas ce dont j’ai besoin, Penny. Regarde-toi, regarde-moi ! Tu t’attendais à quoi, franchement ? Mais prends ton temps pour déménager…

      Trois semaines plus tard, les choses allaient si mal que lorsque son hystérique de mère l’avait appelée pour l’inviter à passer un long week-end à la maison, en lui disant que son beau-père était parti en retraite je ne sais où et qu’elle ne le dérangerait donc pas, Penny sauta sur l’occasion. Toutes ses affaires étaient dans un box de stockage, vu que le bail était uniquement au nom de Steve. Elle n’avait plus de travail et rien d’autre en vue. Ambre, la soi-disant amie chez qui elle s’incrustait, lui avait poliment demandé de trouver un autre endroit où aller, car elle commençait vraiment à lui porter sur les nerfs.

      Puis, tout avait dégénéré. Penny s’était garée devant la maison de sa mère et, alors qu’elle montait les marches, la porte s’est ouverte en grand, sa mère en est sortie, puis son beau-père…

      Suivis par son ex, un bouquet de fleurs dans une main et une bague dans l’autre.

      — Il nous a appelés en disant que vous vous étiez disputés, roucoula sa mère en prenant la main de Steve. Il avait l’air si peiné et vous êtes si mignons tous les deux…

      C’en avait été trop. Enfin, après des mois de frustration accumulée et d’auto-flagellation, quelque chose s’était brisé à l’intérieur de Penny.

      Elle avait fait brusquement demi-tour, avait foncé vers sa voiture et s’était enfuie à fond la caisse sur la petite nationale, sans prêter la moindre attention à la neige qui tombait avec de plus en plus d’insistance.

      Toute cette accumulation de faits avait mené à ce moment de folie et maintenant, elle était assise dans sa voiture et pleurait parce qu’elle était coincée entre une situation intenable et une énorme montagne de neige… pourtant, là tout de suite, faire face à la neige lui semblait le mieux à faire.

      Elle regarda sa jauge d’essence et fronça les sourcils. Seulement un tiers du réservoir. Elle regretta de ne pas avoir fait le plein avant de foncer vers Winter Pass. Elle soupira et essaya de réfléchir à la marche à suivre. Se penchant vers la boîte à gants, elle l’ouvrit et farfouilla à l’intérieur. Heureusement, parmi tout le bazar, les papiers d’assurance et les autres bricoles typiques des voitures, elle trouva, pliée dans un coin, une carte des environs.

      La dépliant au-dessus du volant, elle chercha l’adresse de sa mère et retraça le chemin qu’elle avait parcouru. Tapotant la carte du doigt, elle situa l’endroit où elle se trouvait actuellement et chercha à voir si dans les environs, ne se trouvait pas un endroit où elle pourrait trouver refuge.

      — Allez, allez, murmura-t-elle.

      Une part d’elle-même voulait se mettre à crier qu’elle préférait mourir de froid plutôt que de retourner chez sa mère, mais en vérité, même si elle n’avait fait qu’une dizaine de kilomètres, elle était tout de même trop loin pour faire demi-tour… même dans les pires circonstances.

      La carte était vieille et un peu délavée et Penny savait pertinemment que le camping, la station-service et l’entrepôt de chaussures de tennis avait fermé depuis bien longtemps déjà. Son doigt continua à parcourir la carte, à la recherche de n’importe quel refuge…

      Le chalet de ski de Winter Pass, marmonna-t-elle en plissant le front.

      Bien sûr, elle se rappelait de l’endroit, elle y avait été petite, avant la mort de son père. Quelques-uns de ses meilleurs souvenirs avaient pour toile de fond ce chalet. Il ressurgit d’un coup dans sa mémoire : un immense bâtiment en granite et bois sombre, entouré de petites cabines, plein de belles cheminées où le feu flambait joyeusement et des canapés confortables, parfaits pour déguster un bon chocolat chaud.

      Oh oui, ça avait l’air absolument parfait. Mais une autre pensée tenta également de refaire surface, un souvenir un peu embrouillé de quelque chose qu’aurait dit sa mère quelques années auparavant, les ragots de la ville.

      C’était quoi déjà ?

      Quelque chose à propos des propriétaires qui étaient décédés et la fermeture de l’endroit pour quelques temps. M et Mme Harbin étaient morts et leurs enfants avaient hérité de la propriété, mais n’étaient pas sur place pour s’en occuper. C’était ça ? Penny essaya de s’en rappeler davantage. Quelque chose à propos du fils, mais elle ne parvint pas à mettre le doigt dessus.

      Soufflant un grand coup, elle pesa ses options. Le chalet était peut-être fermé. Mais elle était sûre que tout le reste l’était également… et même s’il était fermé, elle pourrait peut-être tout de même s’y introduire et se réchauffer en allumant un feu dans l’une des nombreuses cheminées. Elle violerait peut-être une propriété privée, mais à l’extérieur, la tempête s’intensifiait de minute en minute.

      Personne ne le lui reprocherait… et probablement même que personne ne la remarquerait. Et ce n’était pas comme si elle avait un autre choix, pas avec la neige qui s’entassait de plus en plus autour de sa voiture. Penny redémarra la voiture et s’engagea au pas dans l’allée défoncée. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était de tomber sur une plaque de verglas et perdre le contrôle de son véhicule.

      Sa prudence lui coûta un peu. Il lui fallut plus d’une demi-heure pour parcourir moins d’un kilomètre. Quand elle aperçut le panneau indiquant le chalet Winter Pass, à peine lisible avec les rafales de neige, elle en pleura presque de soulagement.

      Malheureusement, elle ne put faire que la moitié de la route non goudronnée, qui montait vers le chalet. Le chemin était incliné, à peine un peu trop pour les roues de sa voiture qui commencèrent à patiner dans la neige glissante. Bien qu’elle puisse déjà apercevoir la silhouette imposante du chalet, l’atteindre à pied représentait un sérieux défi. Penny n’était pas en mauvaise condition physique, mais sa parka légère et ses gants en laine polaire allaient rapidement finir gelés et trempés lors de sa marche forcée vers le haut de la colline.

      — Allez, sort de la bagnole, se morigéna-t-elle en coupant le contact. Elle se tourna et se saisit d’un petit sac fourre-tout qu’elle avait posé sur le siège arrière, elle y fourra quelques affaires de rechange, deux, trois choses à grignoter et tout ce qu’elle put trouver d’utile dans sa voiture.

      Elle glissa le sac sous son manteau, en haut, au chaud, bien serré contre sa poitrine, puis zippa le tout et enfila sa paire de gants. Après une dernière grande inspiration pour se donner du courage, elle ouvrit grand la porte et sortit dans la neige.

      À son grand déplaisir, la poudreuse lui arrivait déjà par endroit au-dessus du genou. Elle resta au milieu de la route, à l’endroit le plus haut et le moins enneigé et s’avança bravement vers le chalet.

      Levant haut les genoux, elle avança dans la neige, frissonnant pendant une minute avant que ses mouvements ne commencent à la réchauffer. Avec la chaleur, elle commença à transpirer et sentit la sueur perler dans son dos et sur sa poitrine. La neige commença rapidement à fondre et trempa instantanément son jean, ses chaussettes et ses Converses, l’alourdissant.

      — Putain de neige, jura-t-elle dans le froid glacial qui rendait chaque inspiration pénible.

      Plus haut, le soleil commençait à se coucher et elle se félicita d’avoir laissé sa voiture au bas de la route. Elle était si concentrée sur ses mouvements, qu’elle ne remarqua pas tout de suite le chasseur tout de noir vêtu. Elle le vit seulement quand il leva son arme vers elle et qu’il la mit en joue.

      BANG.

      Ce n’était pas un tir de sommation. Penny le vit juste à temps pour se jeter à terre et la balle fit voler un éclat de tronc d’arbre à seulement trente centimètres de là où elle se trouvait.

      — C’est quoi ce bordel, cria-t-elle en se relevant de l’épais matelas de neige dans lequel elle était tombée. Elle n’osait bouger qu’à peine et sa retraite était bloquée sur trois côtés. Tout ce qu’elle arrivait à voir, c’était des arbres et de la neige.

      Où était l’homme qu’elle avait aperçu ? Qui pouvait-il bien être ? Quelqu’un engagé pour protéger la propriété peut-être ? Ou le fils des anciens propriétaires, venu défendre son terrain ?

      Mais pourquoi s’en prendre à elle ? Penny était clairement seule et non armée. Elle était peut-être un peu enrobée, mais elle était toute petite, elle n’était une menace pour personne.

      Elle entendit un bruit tout près d’elle, une branche craqua, comme si elle avait été pliée par la main de quelqu’un. Elle se laissa retomber dans la congère, tremblant de peur et de froid. La neige recouvrant son corps fondait à toute allure, dans quelques minutes, elle serait complètement trempée.

      — Ne bouge pas, une voix étrange, grave, à seulement quelques pas d’elle. Ne révèle pas ta position.

      Le souffle de Penny se bloqua dans sa gorge quand elle entendit un homme émettre un grondement sourd. Son ordre la paralysa, elle ne savait pas quoi penser de ses intentions. Ne révèle pas ta position ? Que voulait-il dire ?

      Elle entendit bouger, un autre bruit léger. Puis un cri d’homme lui parvint, de beaucoup plus loin. Elle n’en était pas sûre, mais elle pensa qu’il y avait au moins deux hommes dans les bois avec elle. Son cerveau s’emballa, essayant de comprendre ce qui était en train de se passer.

      Des cris, puis un autre coup de feu.

      BANG.

      Elle entendit quelqu’un pousser un grognement de douleur, puis entendit ce qu’il semblait être le bruit de branches tombant au sol. Un autre coup de feu. BANG. Un autre, encore un autre. BANG. BANG

      Il doit y avoir plusieurs hommes armés, pensa-t-elle. Et le plus proche d’elle, celui qui lui avait ordonné de ne pas bouger, avait semblait-il été touché. S’il était armé, il ne semblait pas riposter.

      C’était peut-être fou, mais Penny jura entendre un chien aboyer et grogner tout près d’elle et un autre hurler, au loin. Être incapable de voir quoi que ce soit la faisait peut-être halluciner.

      C’est ensuite qu’elle remarqua qu’elle ne tremblait plus. Elle se sentait étrangement engourdie et avait même presque chaud. Pendant une seconde, son cerveau soudain endormi tenta de la convaincre que c’était probablement l’effet igloo, qu’elle était au creux de la neige et qu’elle était protégée.

      En arrière-plan, la voix de la raison lui hurlait le contraire. Elle devait se lever et bouger avant de s’endormir. Mais pourtant elle se sentait si bien…

      Elle entendit un bruit doux, une sorte de halètement. Elle ouvrit brusquement les yeux, étonnée de s’apercevoir qu’elle les avait fermés. Au-dessus d’elle, elle vit un magnifique chien noir. Non, pas un chien. Il faisait au moins un mètre vingt de haut, sa fourrure luisante et noire resplendissait sur la blancheur de la neige. Et ses yeux étaient d’un vert printanier lumineux… ils semblaient luire de leur propre lumière.

      Le loup baissa la tête vers elle, semblant préoccupé. Les lèvres de Penny se contractèrent dans un sourire, elle se demandait qu’elle genre d’allégorie son cerveau à moitié congelé faisait maintenant apparaître devant ses yeux. Puis elle les referma dans un soupir, sombrant lentement dans l’inconscience.
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      Ce n’était pas un bon jour pour Harlan Craig. D’ailleurs ça avait été une mauvaise semaine. Ou peut-être même une mauvaise année ?

      Comment qualifier autrement le fait de se geler le cul dans la neige en portant dans ses bras une femme inconsciente, tout en essayant de ne pas se faire trouer la peau ? Ou du moins de ne pas se prendre une deuxième balle, pour être plus précis.

      La blessure qu’il avait reçue au bras n’était pas sérieuse, mais elle lui faisait un mal de chien. Ce n’était pas aussi douloureux que de se transformer, quand les os se brisaient avant de se reconstruire pour passer d’humain à loup… mais tout de même.

      Un bruit, semblable à un coup de tonnerre retentit dans les bois et se réverbéra dans l’air glacé. Harlan plaqua violement son dos contre un arbre, tentant de reprendre sa respiration et cherchant à déterminer la position du tireur. Il était à quatre heures, il en était presque certain.

      Il ferma les yeux quelques secondes, écoutant avec attention. Même avec ses sens surdéveloppés, il n’arrivait pas à entendre si quelqu’un se déplaçait dans les environs. Les chasseurs devaient a priori s’éloigner du chalet principal et se déployer pour couvrir plus de terrain.

      Pitié, pourvu qu’ils soient déjà passés derrière lui et qu’ils ne soient pas en face, là où se trouvait son chalet. Un coup d’œil rapide lui apprit que les lèvres de la fille étaient bleues de froid, mais il ne pouvait pas y faire grand-chose pour le moment. Il avait besoin de couvertures, de bouteilles d’eau chaude et de quoi encore, merde… de soupe ? Les pensées s’entrechoquaient dans son cerveau paniqué, tentant désespérément de trouver une solution.

      Harlan attendit encore un battement de cœur avant de se lancer en avant de toutes ses forces. Heureusement, les bois restèrent silencieux alors qu’il courrait vers son chalet à toute vitesse. Dans un coin de son esprit, il ne put s’empêcher de penser que ses instructeurs à l’armée auraient été fiers de lui. Les exercices militaires l’avaient parfaitement préparé à des événements comme celui qu’il était en train de vivre, même si personne n’aurait pu prévoir qu’il serait confronté à ce genre de situations, chez lui, aux États-Unis.

      En plus de ces gens dans les bois, chassant Harlan et ses amis, en plus de se faire tirer dessus, maintenant, il se retrouvait avec cette fille sur les bras.

      Comme si sa vie n’était déjà pas suffisamment compliquée !

      Comme s’il n’avait pas déjà eu en avant-goût de l’enfer en allant combattre en Afghanistan puis en Syrie avant de rentrer chez lui.

      Comme s’il n’avait pas été mordu et transformé en un putain de loup-garou par l’un de ses meilleurs amis. Prisonnier des caprices de la lune et plus maître de son propre corps.

      Comme s’il n’avait pas été depuis enfermé dans ce chalet en compagnie de ses deux meilleurs amis devenus à moitié fous, les seuls autres loups-garous qu’il n’avait jamais rencontré. Avec personne d’autre à qui parler depuis plus d’une année complète, rien à faire que remettre en état l’ancien chalet de ski et ses dépendances et essayer de ne pas trop se prendre la tête avec Paxton ou Chase pour savoir lequel des trois était le vrai responsable de ce beau fiasco.

      Non, ça ne suffisait pas apparemment. En plus de tout ce merdier, il fallait qu’elle entre en scène et lui tombe littéralement dans les bras. Cette petite rousse sexy avec de grands yeux bruns et des taches de rousseur irrésistibles, prise en plein milieu d’un affrontement entre lui-même, Paxton et des chasseurs et manquant de se faire descendre.

      Et lui faisant même se prendre une balle dans le bras pour être exact.

      Il grimaça à la douleur qui irradiait de son épaule et repositionna la petite femme dans ses bras. Il s’était pris des balles de chevrotine dans le haut du bras et des éclats de bois qui avaient ricoché d’un arbre tout proche. Le sang coulait librement désormais et il ne faudrait pas longtemps pour qu’il coule sur le visage de celle qu’il portait contre lui.

      Il se concentra sur sa douleur en courant vers son chalet, espérant que Pax réussirait à faire tourner les chasseurs en bourrique dans les sentiers les plus escarpés de Winter Pass. La région n’était pas des plus clémentes et si les loups étaient chanceux, ils réussiraient peut-être à tuer un chasseur ou deux et gagneraient un peu de répit.

      Ouais. Il valait mieux penser à la mort et à la violence, c’est ce qu’Harlan connaissait le mieux. Tout valait mieux que de se concentrer sur cette fille, sentir la vitesse à laquelle son cœur battait ou encore écouter son loup se tortiller et chouiner rien qu’en la regardant.

      Elle est à nous, semblait-il lui dire.

      Non, pas moyen, répondait Harlan. Peu importe à quel point elle était sexy, il était hors de question de faire entrer une femme dans le merdier qu’était sa vie en ce moment. C’était bien trop de complications dont il n’avait nullement besoin, même si les nuits se refroidissaient sacrement ici à Winter Pass…

      Harlan finit par atteindre sa porte, le cœur au bord de l’explosion. Quand il ouvrit la porte d’un grand coup, ce qu’il vit à l’intérieur le glaça sur place. Une silhouette grande et vêtue de noir, l’attendait plantée au beau milieu de la simple pièce à vivre.

      Quand Paxton se retourna pour lui faire face, Harlan grogna.

      — C’est quoi ce bordel Pax ? T’étais pas censé faire tourner les chasseurs en bourrique ? le houspilla Harlan en secouant la neige accrochée à ses jambes et à ses bottes.

      Il s’avança et posa la fille sur le canapé, avant d’enlever son manteau trempé.

      — Et toi, t’étais pas supposé m’aider ? Pourtant t’es là, avec une femelle. Alors que je croyais que c’était moi « l’homme à femmes » de la Triade, continua Pax en haussant un sourcil. La Triade faisait référence au nom que Chase avait trouvé un soir, complètement bourré, pour désigner leur petit groupe, après qu’ils aient effectués leurs classes ensemble et aient intégré la même unité.

      — C’est comme ça qu’on appelle les garçons faciles de nos jours ? rétorqua Harlan en commençant à dézipper le manteau de la fille.

      — Tu ne perds pas de temps toi en tout cas, se moqua Pax.

      Il plaisantait manifestement, mais les sous-entendus firent grogner Harlan.

      — Elle est en hypothermie, connard. Il faut la sécher et la réchauffer. Rends-toi utile et va me chercher les couvertures qui se trouvent dans le placard de ma chambre.

      Harlan se remit au travail. Il lui enleva son manteau, surpris quand un sac de toile s’en échappa et tomba par terre. Il le ramassa et le mis de côté, puis il entreprit de lui retirer son manteau. Elle ne frémit presque pas quand il lui plia les membres pour la débarrasser de ses vêtements.

      Il toucha sa chemise et son pantalon, les trouvant humides et glacés. Il fronça les sourcils, réalisant qu’il lui faudrait la déshabiller entièrement. Une voix douce lui murmura à l’intérieur de son crâne qu’il devrait essayer de préserver sa pudeur au maximum.

      Et était si petite et semblait si fragile allongée comme ça. Harlan n’allait pas en profiter impunément et n’allait pas non plus laisser Pax se rincer l’œil. Mais comment faire ?

      Se saisissant d’une couverture épaisse en polaire posée sur le canapé, il la couvrit à moitié, réussissant à préserver son corps nu et glacé de son regard. C’était bizarre, encore plus quand Pax revint et observa Harlan se démener. Il pouvait presque entendre son ami se moquer de ses tentatives ridicules pour la préserver de leurs regards.

      Encore pire, maintenant qu’il l’avait enfin déshabillée, il sentait comme une odeur de pomme et de miel émaner de sa peau par vagues, emplissant l’air du chalet tout entier et retournant ses sens. Mais quelle sorte de gel douche ou de shampoing utilisait-elle pour sentir bon comme ça ?

      — Donne-moi ces putains de couvertures, lança Harlan en tendant la main.

      Pax les lui tendit sans un mot. Harlan passa ensuite les prochaines minutes à en passer une sous elle, en essayant de ne pas trop la toucher, puis à installer le reste autour de son corps jusqu’à ce qu’elle ressemble à une crêpe géante de laine et de polaire. Tout était couvert à part son visage pour qu’elle puisse être en mesure de respirer à son aise.

      — On peut dire que c’est la pire décision que tu n’aies jamais prise, commenta Pax quand Harlan se releva pour examiner son travail. Enfin, après celle d’être revenu à Winter Pass. Je veux dire.

      Harlan se tourna vers lui.

      — Je crois me rappeler que c’est toi qui as voulu qu’on revienne ici pour prendre des nouvelles de Chase et s’assurer qu’il n’ait pas touché le fond, rétorqua Harlan. C’était une vieille querelle, entre eux et la phrase avait désormais à la fois la valeur de plaisanterie et d’accusation.

      — En parlant de Chase… Pax croisa les bras et baissa les yeux sur la fille endormie. Il va péter les plombs quand il va apprendre que tu as amené une fille ici.

      — Je sais.

      — Il prend très au sérieux le fait d’être l’alpha du groupe et nous a ordonné de ne laisser entrer aucun humain ici.

      — Je sais.

      — Mais pourtant… elle est bien là, lui dit Pax en lui lançant un regard appuyé. C’est pourtant tout ce qu’il avait interdit si je me souviens bien.

      — Merde, Pax, je sais ! Qu’est-ce que j’aurais dû faire, la laisser se faire tuer par les chasseurs ? La laisser mourir de froid dans la neige ? cracha Harlan. Il passa ses doigts dans ses cheveux sombres coupés courts, sachant qu’il n’y avait aucune vraie réponse à ses questions.

      — Je dis juste que Chase va être méchamment énervé quand il va s’en rendre compte. Sans parler du fait que c’est bientôt la pleine lune et à moins que tu ne veuilles chasser et transformer ta nouvelle copine en louve, tu feras ce que Chase te dira. Évite-la comme tu évites le contact avec les autres humains. C’est le seul moyen de nous empêcher de faire ce qu’il a fait avec nous.

      — Je suis étonné que tu te soucies de ce que pense Chase. On ne peut pas vraiment dire que vous soyez en bon termes tous les deux. Vous ne vous êtes pas adressé la parole depuis quoi… dix mois ?

      Paxton regarda Harlan pendant un bon moment puis haussa les épaules. Harlan se débarrassa de ses chaussures et enleva les chaussettes mouillées qui lui collaient aux pieds, se maîtrisant pour ne pas arracher aussi son pantalon et sa chemise. Son loup voulait désespérément se rapprocher de cette rousse, tout près, plus près encore, si près qu’il sentait sa peau le démanger.

      — Je te dis ça parce que je pense que toi, tu t’en soucies, clarifia Pax. Et j’ai également dit si. S’il s’en rend compte. Car… je vais faire tout mon possible pour m’assurer que ça n’arrive pas.

      La tension dans l’estomac d’Harlan se dénoua quelque peu.

      — Quoi ? demanda-t-il en gardant les yeux braqués sur la fille.

      — Ça t’étonnes que je dise que je vais aider la seule personne que je vois régulièrement et dont je peux supporter la présence ? Eh bien ! répondit Pax l’air choqué. Je vais me sacrifier pour l’équipe et je vais aller faire chier Chase et me prendre la tête avec lui pour qu’il ne rentre pas de la nuit. Il faudra par contre que tu te sois débarrassé d’elle aux premières lueurs du jour.

      — C’est ça ta solution, demanda Harlan, souriant malgré lui. Te prendre la tête avec Chase ?

      — Au moins ça reste crédible, répondit-il en haussant les épaules. Je suis sérieux par contre, sur le fait qu’il faut que tu la sortes d’ici. C’était une très, très mauvaise idée au départ, H.

      — Je ne pouvais pas… Je ne sais pas comment l’exprimer, continua Harlan en tournant le dos à la fille et en commençant à marcher vers la fenêtre. Mon loup est comme… obsédé par elle. Je crois que si je ne l’avais pas ramassée, il aurait pris le contrôle et l’aurait ramenée ici par lui-même. Et il ne veut pas fermer sa gueule depuis. Il n’arrête pas d’essayer de reprendre le dessus depuis plus d’une heure, essayant de me pousser à la…

      Harlan laissa la fin de sa phrase en suspens, ne voulant pas prononcer les derniers mots. Paxton se racla la gorge, une expression étrange sur le visage.

      — Comme ce truc chelou de compagnons que nous avons vu à la télé ?

      Pax faisait référence à une émission populaire supposée diffuser des informations sur les loups-garous, depuis leur régime alimentaire, jusqu’à leurs caractéristiques physiques et la manière qu’ils avaient de trouver puis de garder leurs compagnons. Phéromones, coup de foudre, attraction irrésistible, ce genre de choses. La moitié des informations de cette émission étaient de la pure invention, il n’y avait donc aucune raison de penser que cette histoire de compagnons puisse être vraie. Pax devait probablement plaisanter, mais l’idée le fit tout de même frissonner.

      — Tu te prends trop la tête, lui dit enfin Pax, coupant court à la panique commençant à monter chez Harlan.

      Il lui claqua ensuite l’épaule d’une main et se dirigea vers la porte. Quoi qu’il en soit, c’est une raison de plus pour t’en débarrasser le plus vite possible. T’as jusqu’à demain matin mon gars, je suis sérieux.

      — Ok, répondit Harlan en hochant la tête. Bien sûr.

      Pax lui lança un regard dubitatif puis quitta les lieux. À sa grande honte, Harlan fut soulagé quand son ami quitta enfin le chalet.

      Il se retourna et fixa la femme allongée sur son canapé. S’il était chanceux, il se pourrait qu’elle dorme jusqu’au lendemain et qu’elle parte d’elle même sans qu’il ait besoin d’interagir avec elle.

      Son loup se mit à gronder à la pensée qu’elle puisse partir, détestant tout, à part le fait qu’Harlan la prenne dans ses bras et l’emmène dans son lit. Qu’il embrasse ses belles lèvres boudeuses, qu’il caresse ses seins parfaits qu’il avait soigneusement évité de toucher alors qu’il la déshabillait. Qu’il s’enfouisse ensuite en elle et regarde ses yeux s’allumer du feu de la passion, alors qu’il lui ferait crier son nom…

      Harlan se secoua. Il avait besoin de prendre l’air. L’homme et le loup étaient obsédés par une femme qu’ils ne connaissaient même pas. Ils ne connaissaient ni son nom, ni la couleur qu’auraient ses yeux quand elle se réveillerait.

      C’était une étrangère. Et pour ce qu’il en savait, elle était peut-être même arrivée avec les chasseurs et ils avaient été séparés pour une raison ou pour une autre. Ou pire, c’était une sorte d’appât pour les forcer à se découvrir.

      Harlan s’approcha du canapé et la prit dans ses bras. Retenant son souffle pour ne pas trop respirer son odeur délicieuse, il la transporta dans la chambre et l’allongea sur le lit. Incapable de s’empêcher de la regarder, il la glissa sous les couvertures, pour s’assurer qu’elle se réchauffe bien, par elle-même.

      Sans son aide… nue… et avec tout un tas de positions sexuelles, plus acrobatiques les unes que les autres…

      Reniflant à cette pensée, Harlan quitta la chambre et ferma la porte derrière lui. Il sortit une bière du frigo et s’installa dans son fauteuil, le seul meuble qui n’avait pas encore son odeur.

      Se saisissant de son volume écorné de Master and Commander, Harlan sirota sa bière tout en prétendant se concentrer sur le livre, mais il ne parvenait pas à fixer son attention sur les mots.

      Le temps serait long d’ici demain matin.

    

  

This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/winter_lodge_wolves_boxed_set_1-3_french_keywords.jpg
COFFRET
TOMES 1 - 3







OEBPS/images/free-book_graphic_french.jpg





OEBPS/images/howl_french_keywords.jpg
i

'QU}PS,'DE WINTER PASS






